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Autrefois classées dans le vaste genre Cytisus, riche d’une cinquantaine 
d’espèces, les deux espèces d’arbustes qui nous intéressent ici sont 
attribuées de nos jours (par exemple dans Flora Helvetica) au 
genre Laburnum (Aubour), plus restreint, qui ne compte que trois 
espèces, dont une de genêt. Ce qui n’empêche pas M. Tout-le-Monde 
de continuer de les désigner sous le nom de cytise !

CYTISE DES ALPES  
OU AUBOUR DES ALPES 
(Laburnum alpinum)

CYTISE AUBOUR 
(Laburnum anagyroides)

D’apparence générale analogue, ces deux espèces ne dépassant guère 
8 m de hauteur se distinguent par quelques caractéristiques propres : 
les grappes florales du cytise des Alpes sont plus grêles et plus longues 
(jusqu’à 40 cm) que celles de l’aubour (lesquelles ne dépassent pas 
30  cm), mais ses fleurs sont plus petites (moins de 2  cm) et plus 
odorantes. Les feuilles de L. alpinum sont glabres sur les deux faces 
tandis que celles de L. anagyroides sont légèrement velues sur leur 
face inférieure. Les gousses du cytise des Alpes sont sont plus courtes 
(2-5 cm, contre 4-8 cm). Ils sont tous les deux toxiques dans toutes 
leurs parties (feuilles, fleurs, fruits, écorce).

L’Aubour (Cytise)  
En juin, la floraison des cytises à Derborence enchante les lieux et vaut le détour !

Fleurs de cytise des Alpes
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L’Arbre à perruque

Arbre à perruque : feuilles printanières et début de floraison

L’efflorescence à laquelle l’arbre à perruque doit son nom, 

parsemée de graines (Untergetwing, Loèche)

Peu divers, le genre Cotinus ne compte que deux espèces : une nord-

américaine (C. americanus), arbuste de 6 à 10 m de haut, et une 

eurasiatique, de dimensions beaucoup plus modestes, ne dépassant 

pas 3 mètres.

ARBRE À PERRUQUE 

(Cotinus coggygria)

Cet arbrisseau doit son nom au comportement curieux de sa floraison, 

qui se prolonge en effet par un allongement des pédicelles de fleurs 

sous forme de plumets soyeux dans lesquels seront suspendues les 

graines. Les génies vernaculaires francophone et germanophone y ont 

vu des perruques, tandis que de l’autre côté de l’Atlantique on l’a 

comparé à de la fumée (American smoke tree). Mais en tout cas 

cet aspect a été jugé assez remarquable pour désigner nommément 

cette plante. Et pour cause. De plus, le feuillage de cet arbrisseau se 

pare en automne d’une coloration rouge vif extraordinaire. En rive 

droite du Rhône, au nord-ouest de Tourtemagne, on assiste à un 

véritable flamboiement dès le début d’octobre.

LE VALAIS DES ARBRES

74

Tout comme dans le reste de la Suisse, l’érable sycomore est 

plus fréquent en Valais que l’érable plane. On n’en rencontre pas 

d’exemplaires de dimensions phénoménales, tels certains sujets 

du nord des Alpes (chaîne jurassienne, Suisse centrale et orientale) 

affichant un tronc qui peut dépasser 8  m de circonférence. Un 

remarquable individu de cette espèce se dresse néanmoins en plein 

village d’Ernen. D’autres sont présents dans la forêt de Corday, à 

1500 m au-dessus de Fully. En automne, sur la route des Crêteaux,

entre Nendaz et Isérables, on risque de manquer le virage lorsque 

surgit un magnifique et très spectaculaire bouquet d’un autre sujet à 

troncs multiples, plutôt buissonnant quant à lui ! Enfin, dans une raide 

forêt au-dessus de Mex, les responsables du triage ont pris l’initiative, 

intéressante d’un point de vue historique et culturel, de redonner de 

l’espoir à un érable sycomore plus ou moins étouffé par son entourage, 

vestige d’un ancien régime d’exploitation : alors qu’il se trouvait en 

pâturage, ses branches étaient coupées régulièrement, pour donner du 

fourrage aux moutons (surtout la feuille) et aux chèvres (la tige et la 

feuille). Par la suite, l’agriculture étant abandonnée sur le lieu, celui-ci 

a été reboisé en épicéa. Ce spécimen a été mis en lumière lors d’une 

coupe de bois en 2019. Et depuis lors il se « remplume » lentement 

(voir photo p. 76). Avis aux intéressés: accès plutôt acrobatique !

Feuille et samares d’érable sycomore (ci-dessus) 

et d’érable plane (ci-dessous)

On voit les arbres mais on ne les regarde pas assez !

En effet, ne fût-ce qu’en raison des innombrables bienfaits 
que ces végétaux nous procurent, aucun humain ne devrait 
être insensible au prodige que tous ils représentent, 
indépendamment de leur espèce : silencieuses fabriques 
de bois, pourvoyeurs de fruits, d’ombre, de fraîcheur, d’eau, 
d’humus, de beauté… sans parler de l’admiration due au génie 
de la nature et de l’évolution, « inventeurs » de la miraculeuse 
photosynthèse et de la symbiose mycorhizienne.

On peut certes juger tel arbre plus remarquable qu’un autre, 
à divers points de vue (âge, dimensions, rareté, localisation, 
intérêt historique…). Mais tous les arbres méritent attention, 
respect et admiration. C’est guidé par cette conviction que 
l’auteur ne s’est pas arrêté aux arbres du Valais reconnus 
comme remarquables mais qu’il a répertorié un total de plus 
de cent espèces présentes dans ce canton. Sans être exhaustif, 
son inventaire se veut tout de même représentatif, incluant 
les espèces sauvages aussi bien que cultivées, ornementales 
et fruitières. Il mène le lecteur de la plaine du Rhône jusqu’à 
la limite altitudinale des arbres dans les différentes vallées, en 
zone urbaine aussi bien qu’en campagne.


